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« Bataille », « passion », « tourmente » : l’idée de la laïcité ne manque pas de 
susciter les plus vives expressions de la part de ceux qui la pensent Car celui 
qui souhaite traiter de cette idée peut difficilement se situer en dehors de la 
querelle normative (et sempiternelle) autour de la juste définition qui devrait 
être attribuée à la laïcité En effet, la laïcité relève de ce que Walter Bryce Gallie 
désignait comme un essentially contested concept (un concept contesté dans 
son essence même) Par ce terme, Gallie désigne des idées dont l’emploi est 
courant et qui sont dotées de qualité évaluative ou normative (tels que l’art, 
le beau, le juste), mais dont le bon usage implique inévitablement des litiges 
interminables parmi ceux qui l’emploient (Gallie, 1956) Pourtant, le caractère 
apparemment sisyphéen de ce débat n’est pas pour dissuader certains
Ainsi, le catalogue de la Bibliothèque nationale de France contient 83 notices 
bibliographiques pour des livres publiés en français sur la laïcité entre 2018 
et 2020 Et ce foisonnement éditorial s’explique très bien De cette idée – et 
surtout du sens qu’on lui impute – dépend une part grandissante de ce qui est 
prescrit ou proscrit dans l’espace public, en France et au-delà Puis, si l’idée de 
la laïcité est contestée dans son essence même, de telle façon que les auteurs 
sont constamment à mettre en garde leurs lecteurs contre son mauvais usage, 
elle constitue néanmoins un riche champ de réflexion qui embrasse l’analyse 
historique, philosophique, juridique, et sociologique
Alexis Artaud de La Ferrière
Laïcité : le débat bat son plein
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Parmi les nombreux ouvrages récemment publiés, nous traiterons ici de 
quatre qui offrent, chacun, des apports distincts à ce champ d’étude
La laïcité, une passion française ?, dirigé par Ismail Ferhat et Bruno Poucet, 
est le fruit de deux journées d’étude organisées en 2015 et 2016 par le Centre 
amiénois de recherche en éducation et en formation (Caref), et propose des 
contributions qui traitent principalement de questions éducatives et scolaires 
dans des perspectives contemporaines et historiques L’ouvrage est composé de 
trois volets : d’abord, un état des lieux centré sur la France, avec deux  chapitres 
sur la relation État-Église catholique et un sur la situation du judaïsme français 
depuis la Seconde Guerre mondiale ; la deuxième partie se centre sur les débats 
autour de la laïcité dans l’enseignement publique en France, avec un chapitre 
particulièrement riche sur la militance laïque dans les  syndicats d’enseignants ; 
la troisième partie propose une ouverture sur  l’étranger, avec une  contribution 
sur le Sénégal et deux sur le Mexique L’ouvrage est  supplémenté d’une 
collection de témoignages d’acteurs (dont Jean Cornec et Michel Duclercq) 
constituée à partir d’extraits de revues professionnelles et de fonds d’archives 
Si ce dernier aurait gagné à être plus étoffé et pourvu de plus amples notes 
de présentation, il est néanmoins appréciable de pouvoir lire directement les 
« voix » de ces acteurs
La Laïcité dans la tourmente, dirigé par Roseline Letteron, est issu de la 
deuxième Journée des Libertés, organisée en 2017 par le Centre d’histoire du 
xixe siècle de l’université Paris-Sorbonne et le Centre Thucydide de  l’université 
Panthéon-Assas Ouvrage plus généraliste que le premier, il propose une série de 
textes traitant chacun de la laïcité dans un domaine spécifique, soit thématique 
(les fondamentalismes religieux, les droits des femmes), soit institutionnel 
(l’entreprise, l’administration, les forces armées), soit culturel (les États-Unis, 
l’Europe, le Moyen-Orient)
Ces chapitres offrent une série de discussions condensées, dont plusieurs 
sont écrites par des auteurs ayant déjà traité ces sujets en plus de détail 
Cela n’enlève pas à la valeur de l’œuvre Elle réunit ainsi une collection de 
savoirs sous un format accessible au lecteur qui souhaiterait se faire une vision 
d’ensemble du sujet ; et si le lecteur désire approfondir ses connaissances au-delà 
de ce qu’il trouvera dans, par exemple, l’aperçu historique de Patrick Cabanel 
sur le principe de la laïcité à l’école, il pourra facilement progresser vers les 
plus amples publications de ce dernier
À l’inverse de cette approche englobante, l’ouvrage de Louise Ferté et de 
Lucie Rey, Tolérance, liberté de conscience, laïcité, se distingue par une focale 
très précise que révèle son sous-titre : Quelle place pour l’athéisme ? Cet ouvrage 
part du constat qu’une réflexion explicite sur l’athéisme est  largement absente de 
 l’historiographie dominante de la laïcité Comme le remarquent les  coordinatrices 
dans leur introduction, la pensée de l’athéisme existe en arrière-plan du dévelop-
pement historique de la laïcité comme régime et comme principe Et pourtant, 
malgré le fait qu’elle figure parmi les croyances tolérées dans un système laïc, on 
« ne le nomme presque pas » (Ferté, Rey, 2018 : 9) Cet ouvrage réunit donc une 
collection d’essais qui retracent  l’histoire de la pensée athée, et de son rapport 
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au religieux et à l’État, du xviie au xixe siècle Travail brillant à la fois par son 
accumulation d’érudition et sa cohérence collective, sa réussite est de resituer 
la pensée de plusieurs grandes figures du scepticisme religieux (dont l’auteur 
anonyme du Theophrastus redivivus, Pierre Bayle, Spinoza, Proudhon) dans 
la construction historique de la laïcité
Bien sûr, aucun ouvrage ne peut traiter d’un sujet dans sa totalité Donc ce 
n’est pas une critique envers Ferté et Rey que d’écrire que nous aurions aimé 
continuer ce chemin avec elles jusqu’aux xxe et xxie siècles En effet, cette 
période semble marquer un point de basculement dans la place qu’occupe sinon 
l’athéisme, du moins l’irréligion dans les sociétés d’Europe occidentale Alors que 
la non-appartenance religieuse et le rejet de métaphysiques transcendantales 
se sont généralisés et normalisés parmi les populations européennes, quelle fut 
la trajectoire de la pensée philosophique de l’athéisme ? Comment la pensée 
athéiste occidentale a-t-elle reçu l’athéisme d’État qui s’est développé dans le bloc 
de l’Est ? Comment cette pensée athéiste répond-elle aux évolutions sociétales 
que l’on trouve au premier plan des préoccupations chez les auteurs des trois 
autres ouvrages dont nous traitons ici ? À savoir la diversification religieuse, la 
prolifération de nouveaux mouvements religieux, et la croissance de l’islam Si la 
critique radicale des New Atheists (les « nouveaux athées », dont les chefs de file 
étaient Richard Dawkins, Sam Harris, Christopher Hitchens et Daniel Dennett) 
est largement connue, un travail reste à faire afin de situer leurs travaux dans 
une histoire intellectuelle plus large de la pensée athéiste et d’établir les chemins 
d’idées qui mènent de Proudhon jusqu’à ces nouveaux polémistes
Autre sujet que nous aimerions voir traité en continuation de l’ouvrage 
de Ferté et Rey : les manifestations de l’athéisme, et les réactions suscitées par 
celui-ci, au-delà de l’Occident De même que la laïcité gagne à être étudiée et 
réfléchie dans une dimension internationale, l’étude de l’athéisme mérite aussi 
une approche comparatiste – tant le concept est imbriqué dans l’histoire de 
la modernité occidentale Signalons ici les travaux du projet Understanding 
Unbelief, dirigé par Lois Lee (https://researchkentacuk/understandingunbe-
lief/), qui portent sur les manifestations contemporaines de l’athéisme au Brésil, 
au Danemark, au Japon, en Chine, et aux États-Unis Un approfondissement 
historique des études menées par cette équipe, ainsi qu’un élargissement vers 
le monde musulman et l’Afrique subsaharienne, offriraient une contribution 
bienvenue dans ce champ de recherche Cela étant, l’ouvrage de Ferté et 
Rey apparait déjà comme une œuvre importante, détaillant le parcours de 
l’athéisme comme élément constructif des concepts de la tolérance, de la 
liberté de conscience, et de la laïcité du xviie au xixe siècle
Le dernier ouvrage dont nous traitons, La laïcité en harmonie avec la liberté 
religieuse de Gérard Lévesque, est publié au Québec Terre  d’immigration et 
de brassage culturel, le Canada est devenu un pays exportateur de théorie 
 normative sur la laïcité et le sécularisme à travers les travaux de Gérard 
Bouchard, Jocelyn Maclure, Micheline Millot et Charles Taylor, et sur le 
multi culturalisme à travers les écrits de Will Kymlicka Dans ce livre à charge, 
Lévesque se positionne en opposition à ces penseurs qui plaident en faveur d’une 
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politique de reconnaissance, de l’accommodement, et même (pour Kymlicka) de 
droits  différenciés En effet, Lévesque soutient que le phénomène migratoire à 
 destination du Canada, et la diversification religieuse qui en résulte, ont donné 
lieu à une prolifération d’accommodements aux communautés religieuses 
particulières qui sont en contradiction avec le principe de laïcité qui « réside 
essentiellement dans l’autonomie de l’État » (Lévesque, 2019 : 202) Il dresse 
un réquisitoire contre « ces conceptions erronées de la liberté, de la laïcité, et 
de la neutralité [qui permettent] à l’expansionnisme religieux d’étendre les 
tentacules de coutumes religieuses à travers toutes les sphères de l’activité 
sociale et individuelle » (ibid : 9) Afin de pallier cette erreur conceptuelle et 
politique, l’auteur déploie un argumentaire généalogique qui cherche à restaurer 
une conception juste de la liberté de la religion et de la laïcité d’État
Tous les lecteurs ne partageront pas les conclusions de Lévesque, mais ce 
n’est pas une raison de ne pas lire ce livre qui présente de nombreux points 
d’intérêt Le premier est l’aperçu qu’il offre du débat sur la laïcité et la liberté 
religieuse dans le contexte québécois Le lecteur français y découvrira de 
 nombreuses affaires qui rappellent celles qui sévissent dans l’Hexagone (le droit 
au choix vestimentaire à caractère religieux, la liberté de  l’enseignement 
confessionnel, etc) dans un contexte juridique tiraillé entre la tradition du 
droit civil et la common law
Deuxième point d’intérêt : la mobilisation d’arguments issus du corpus de 
la théologie politique catholique pour soutenir une nouvelle laïcité de combat 
visant à défendre l’autonomie de l’État face aux ingérences religieuses L’auteur 
défend l’idée, empiriquement anachronique, mais conceptuellement captivante, 
que la séparation entre le religieux et le politique est née avec le christianisme 
Pour preuve, il expose certains passages néotestamentaires dans lesquels Jésus 
semble distinguer entre devoirs temporels et devoirs religieux (Luc, 12, 13-21 ; 
Marc, 2, 27) ; si l’Empire s’est christianisé sous Constantin, ce fut une entrave 
à l’esprit originel du christianisme et à la conception du politique immanent 
en celui-ci C’est une idée que nous pouvons retrouver chez de nombreux 
théologiens du xxe siècle, dont Joseph Ratzinger (qui est cité) et Hugo Rahner 
(qui ne l’est pas) et qui mérite d’être connue et  interrogée D’une certaine 
manière, cette stratégie qui revient à assumer un certain biais confessionnel 
dans la généalogie de l’État laïc pourrait être un point de dialogue avec un 
courant de pensée critique (Talal Asad, William Cavanaugh, Stanley Fish, ou 
Saba Mahmood) qui rejette la défense libérale du sécularisme au motif que la 
sécularisation est un processus historique productif des espaces symboliques 
antinomiques que sont le séculier et le religieux
Troisième point d’intérêt dans le livre de Lévesque : la distinction que fait 
l’auteur entre la neutralité idéologique à l’égard des croyances et la neutralité 
pratique à l’égard des coutumes religieuses Selon l’auteur, si le principe de 
laïcité engage l’État à respecter la première, il n’en va pas de même pour 
la deuxième Cette distinction est importante car elle renvoie à une autre 
distinction, entre le droit d’avoir n’importe quelle conviction dans son for 
intérieur (inscrit dans le droit international comme absolu et inconditionnel) 
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et le droit de manifester sa croyance (qui n’est pas absolu et auquel l’État peut 
déroger) Il est d’ailleurs surprenant de constater que cette distinction n’est pas 
toujours mise en avant par les auteurs qui défendent une laïcité de combat et 
qui se limitent souvent à associer la laïcité avec la neutralité tout court Or, 
cette distinction joue un rôle important en jurisprudence, notamment dans 
les décisions qu’a rendues la Cour européenne des droits de l’homme sur les 
restrictions imposées par l’État français à la manifestation de signes religieux 
dans les établissements et l’espace publics
La combativité du livre de Lévesque nous ramène à notre réflexion initiale 
Si le ton polémique est plus explicite chez Lévesque, nous le retrouvons aussi, 
à degrés divers, dans les trois autres ouvrages recensés ici Ainsi, dans son 
introduction, Letteron fustige à la fois l’émergence de nouveaux groupements 
religieux qui revendiquent une « resignalisation » religieuse dans l’enseignement 
et dans les mœurs et une partie de la gauche qui aurait renoncé au principe 
de la laïcité « au nom du multiculturalisme, et sans doute par peur d’être 
accusé[e] d’islamophobie » (Letteron, 2019 : 11-12) Dans sa contribution pour 
La laïcité, une passion française ?, Charles Coutel s’insurge contre certains qui, 
« se présentant comme sociologues ou anthropologues, font de notre laïcité 
une étrange passion franco-française post-coloniale qui nous isolerait d’une 
“bénéfique” mondialisation [et qui] régressent de la laïcité républicaine vers 
la sécularisation anglo-saxonne » (Ferhat, Poucet, 2019 : 84) Toutefois, il est 
dommage que Coutel ne fournisse pas de noms pour que ses lecteurs puissent 
mieux évaluer la validité de son propos
Notons, en passant, la pertinence contemporaine de la contribution de 
Catherine Mayeur-Jaouen (Letteron, 2019 : 117-144) qui porte sur la manière 
dont le concept de laïcité fut perçu comme un produit d’importation au 
Moyen-Orient durant les xixe et xxe siècles Un constat comparable pourrait 
être dressé au sujet de la réception du mouvement qui vise à incorporer dans 
la laïcité les principes de la non-discrimination, du multiculturalisme, et du 
reasonable accommodation Pour ses détracteurs (dont Lévesque, Coutel et 
Letteron), ce mouvement constitue une menace envers ce que devrait être le 
 principe de la laïcité ; et cette menace émane de la dominance politico- culturelle 
des États-Unis Ces auteurs n’emploient pas le mot d’ingérence, mais il y a 
indéniablement dans ce positionnement une expression d’anxiété quant à la 
souveraineté de la France ou du Canada face à l’hégémonie états-unienne
L’ouvrage de Ferté et Rey est certainement le moins sanguin des quatre dont 
nous rendons compte, sa temporalité éloignée étant sans doute plus propice à 
une plus grande distanciation critique face à son sujet Mais même ici surgissent 
quelques coups de sang : dans son article sur la place accordée à l’athéisme 
après le décret sur l’Être suprême du 18 floréal an II, Sophie Wahnich contraste 
la pensée complexe de la Convention avec notre situation  contemporaine, 
« où les fanatiques font face à des éradicateurs du fait religieux qui ne le 
sont pas moins » (Ferté, Rey, 2018 : 148) Outre le caractère contesté du 
concept de laïcité et son importance politique, il faut aussi comprendre le 
ton  combatif que nous retrouvons dans ces quatre ouvrages à la lumière du 
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moment  historique dans lequel ils ont été rédigés En effet, tous font état 
du poids des récentes  violences religieuses sur leurs réflexions, que ce soit 
l’attentat contre la  rédaction de Charlie Hebdo en 2015 ou celui contre le 
Centre culturel musulman de Sainte-Foy en 2017
Ainsi ces ouvrages témoignent-ils en quelque sorte de la résilience de la 
pensée critique et du travail savant malgré les déboires de notre époque La 
question de la laïcité ne peut pas être résolue, pas plus que la pratique de la 
politique ne peut être accomplie Mais elle peut être pensée au sein de l’édifice 
du débat scientifique – et la pérennisation de cet édifice est certainement le 
meilleur rempart contre l’obscurantisme
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